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En présence de la direction
générale de la banque
ainsi que de nombreux
opérateurs économiques,
le directeur du sous groupe
Bicig Mouila a donné un
bref aperçu du fonctionne-
ment de la structure ban-
caire qu’il dirige. 

TRADITION respectée parla Banque internationalepour le commerce et l’in‐dustrie du Gabon (Bicig)qui fête, chaque débutd’année, son personnel.Une occasion pour dresserle bilan des activités del'année précédente et "ixerles perspectives de 2016.Mouila a constitué l’ultimeétape de ces retrouvaillesannuelles. En présence du gouver‐neur de province, Benja‐min Nzigou, la salle desbanquets des « Résidenceshôtelières Mukab » a prêtéson cadre à cet événement.La forte délégation de la di‐rection générale étaitconduite par son présidentdu conseil d’administra‐tion (PCA), Etienne GuyMouvagha Tchioba, qu’ac‐compagnaient BernardLevie, directeur généraladjoint ; Christian Gond‐jout, directeur Stratégie etCommunication ; Martin

Manfoumbi, directeur desAffaires sociales ; HughesMfa, directeur de l’Auditainsi que Mme PriscilleTsouk Ibounde, directeurde Surveillance et Contrôledes risques. Plaçant cette édition sousles thèmes du dialogue so‐cial et de la convivialité, ledirecteur de l’agence BicigMouila, Landry MistoulNtchoréré a relevéquelques aspects liés aufonctionnement de labanque en 2015. Ainsi, auregard de l’augmentationsans cesse des clients et dela situation géographiquede la banque, il se pose leproblème de leur accueil etde la gestion des "lux.« L’absence de guichetier
est un frein considérable à
notre activité. Et cela revêt
un caractère plus qu’urgent

de nos jours », a‐t‐il fait re‐marquer.
DÉPÔTS DES BÉNÉFICES•De plus, il a souhaité quel’agence de Mouila setransforme en « petitebanque centrale », du faitde la gestion des "lux à tra‐

vers les dépôts des béné‐"ices des confrères du sec‐teur. « Nous nous devons de
ré!léchir comment rendre
rentables les dépôts des bé-
né!ices de nos confrères.
Cette niche de rentabilité, à
travers une taxe, pourrait
conforter notre place dans

le groupe Bicig », a‐t‐il in‐sisté. Pour sa part, le PCA adressé le bilan plus que sa‐tisfaisant de la Bicig, demanière générale, d’autantqu’au niveau de la placebancaire du Gabon, il y a euune baisse d'activités de9,6%, alors que celles deBicig ont augmenté de0,8%. De même qu'au ni‐veau du privé et du profes‐sionnel, à cause de laproduction du crédit, éva‐luée jusqu’à 36 milliardsde francs CFA. De plus, la Bicig a réaliséun produit net d’au moins34 milliards de francs, su‐périeur au dernier exerciceà 30 milliards environ. Labanque, a poursuivi M.Mouvagha Tchioba, a éga‐lement eu un résultat netavant impôt, qui se chiffre

autour de 8 milliards.Ainsi, elle a donc obtenu unproduit net bancaire ou bé‐né"ice de 5 milliards. « On a
eu un coef!icient d’exploita-
tion, c’est ce qui mesure les
charges et les produits à
69%. Alors qu’il y a long-
temps, nous étions à 80%.
C’est surtout la gestion du
risque qui a participé à ce
résultat, grâce à un effort
de recouvrement fait par
l’ensemble des agents de la
Bicig. Nous sommes parmi
les plus actifs soutiens à
l’appel de l’Etat, chaque fois
que cela a été nécessaire »,a indique le PCA. Qu’en sera‐t‐il pour 2016 ?s’est‐il interrogé. Invitantpar la même occasion lesagents du sous‐groupeMoyen‐Ogooué, Ngounié etNyanga, à plus d’abnéga‐tion et à donner le meilleurd’eux‐mêmes, au regard dela situation économique in‐ternationale jugée dif"icile.Allusion a été faite auxprojets Graine, de la Couped’Afrique des nations defootball et à la perspectivede la réalisation du futurport de Mayumba. C'est‐à‐dire autant d'investisse‐ments susceptibles depermettre à la BICIG de ré‐sister. « Il appartient à vous
d’en tirer le meilleur parti,
de continuer votre niveau
d’adaptation pour faire en
sorte que la Bicig 2016
puisse faire mieux que la
Bicig 2015», a‐t‐il conclu.

Le sous-groupe Bicig Moyen-Ogooué-Ngounié-Nyanga 
honore son personnel

Ngounié/Mouila/Vie des entreprises

Félicien NDONGO
Mouila/Gabon

Etienne Guy Mouvagha Tchioba, PCA de la BICIG.
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Landry Mistoul Ntchoréré, directeur du sous-groupe
Bicig Mouila.
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Photo de famille avec les autorités locales.
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D'Ekouk-chantier à Oyane
1 et 2, en passant par le
village Obenzi, le mem-
bre du Conseil national
du Parti démocratique
gabonais (PDG), Alain-Va-
léry Burubu a procédé, le
week-end écoulé, à une
série d'installations des
groupes socioculturels en
soutien à la politique du
chef de l'Etat."EN politique comme dans la
vie courante, c'est davantage
sur la base des actes que nous
posons que l'opinion nous
juge”, disait François Mitte‐rand. En procédant, samedidernier, à une série d'instal‐lations des groupes sociocul‐turels dans plusieursvillages du canton Bokoué,dans le département duKomo‐Kango, le membre duConseil national du Parti dé‐mocratique gabonais (PDG),Alain‐Valéry Burubu, nepensait pas si bien faire. Entendu que partout où ilest passé avec sa délégation,de nombreux militants debase ont salué son initiative.L'interprétant même commela “traduction d'une détermi-
nation”. Celle de soutenir, àson échelon, la politique du
“Distingué camarade prési-
dent” du PDG, Ali Bongo On‐

dimba. Première escale : le villageObenzi. Là, en présence dupréfet du département duKomo‐Kango, et de plusieursnotabilités locales, le mem‐bre du Conseiller national aprocédé à l'installation dubureau directeur du groupesocioculturel  “Ghemenè”, ouencore “Aurore” en languetsogho. Mme VéroniqueNtsono a été choisie par sescongénères pour en être laprésidente active.Deuxième escale : Ekouk‐chantier. Une mobilisationde grands jours, auxrythmes des tambours etdes danses traditionnelles.C'est dans cette ambiancesurchauffée, sous un soleilde plomb, que les membresconstitutifs du bureau du groupe socioculturel “Mu-
kuti”, qui veut dire “Regrou- pement” en inzèbi, ont été, àleur tour, installés dans

leurs fonctions respectives.  Les bureaux directeurs desgroupes socioculturels “Ka-
negha” qui renvoie à : “Es-
sayons !” en langue tsogo, et“Mouthema” ont été les der‐niers maillons de la chaîned'installations. Le premier ala particularité de regrouperdes ressortissants des vil‐lages Oyane 1 et 2.A travers toute la contrée vi‐sitée, les membres des enti‐tés portées sur les fontsbaptismaux ont saisi cetteoccasion pour réaf"irmerleur soutien au chef de l'Etat,Ali Bongo Ondimba. Demême, dans le cadre de laPrésidentielle à venir, ils ontpromis d'aller se faire enrô‐ler massivement pourcontribuer à sa réélection. Ce fut d'ailleurs le mot d'or‐

dre lancé par le parrain,Alain‐Valéry Burubu, pourqui « s'inscrire sur la liste
électorale, c'est déjà partici-
per, en amont, à la victoire de
notre champion Ali Bongo
Ondimba, à la Présidentielle
prochaine”.Comme cela fut le cas avec legroupe socioculturel“Evamba” en novembre2015, ceux installés le week‐end passé ont également eudroit à une dotation respec‐tive de 100 chaises plas‐tiques, 100 machettes etautant des limes. Histoired'encourager les femmes àcultiver la terre. 
« Le président de la Répu-
blique a lancé le projet
GRAINE (Gabonaise des réa‐lisations agricoles et des ini‐tiatives des nationauxengagés, NDLR) pour pro-
mouvoir le développement de
l'agriculture, en apportant
un appui multiforme aux coo-
pératives existantes, et en en-
courageant l'émergence
d'une nouvelle génération
d'entrepreneurs dans ce do-
maine (…)? Mon geste s'ins-
crit dans cette veine», aindiqué le “camarade” Bu‐rubu Bu Bussambe, visible‐ment satisfait.Le bal poussière, en soirée, aété le clou de cette sortie po‐litique qui, à coup sûr, s'ins‐crit dans la droite ligne dusoutien à la politique du pré‐sident de la République.

Des groupes socioculturels pour soutenir Ali Bongo Ondimba
Estuaire/Département du Komo-Kango/Canton Bokoué 2

Christian G. KOUIGA
Libreville/Gabon

L'installation du groupe socioculturel Mouthema.
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400 chaises et autant de machettes et de limes ont
été remises aux quatre groupes socioculturels.
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Installation du président du comité des sages du
groupe socioculturel “Kanegha” d'Oyane 1 et 2.
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